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Les apprentis des ateliers du canton de 
Neuchâtel et l'Exposition de Genève 
Sous le titre de «Notice sur les exa-
mens professionnels et la surveillance 
des apprentis dans le canton de Neu-
châtel » le Département de l 'Industrie et 
de l'Agriculture expose à Genève un 
travail documentaire très complet sur 
cette question depuis l 'année 1890, on 
elle a l'ait l'objet d'une loi cantonale, 
jusqu'à la lin de 1895. 
Outre les textes de loi, arrêtés et 
règlements qui se rapportent à l 'appren-
tissage, le volume, imprimé et relié avec 
soin, renferme de nombreuses indica-
tions d'une réelle valeur pour les auto-
rités cantonales ou communales qui 
sentent aussi la nécessité d'une organi-
sation meilleure de l'instruction profes-
sionnelle des jeunes gens dans les ate-
liers, on y trouve tous les modèles de 
formulaires employés chez nous, des 
programmes d'apprentissage et d'exa-
mens, contrats, rapports, tableaux gra-
phiques, méthode d'enseignement, etc. 
Cette publication remplira certaine-
ment son double but : 1° démontrer les 
résultats satisfaisants obtenus dans notre 
canton; 2° répondre d'une seule fois et 
d'une manière complète, en retraçant 
pas à pas la marche et la méthode que 
nous avons suivies, aux nombreuses 
demandes qui parviennent du dehors à 
l'autorité de surveillance des appren-
tissages. 
Voici comment le volume que nous 
avons tenu de signaler à l'attention des 
visiteurs de l'Exposition nationale leur 
est présenté par le Département de 
l 'Industrie et de l'Agriculture dans le 
premier chapitre «Introduction». 
Dans le canton de Neuchâtel, les examens 
professionnels d'apprentis des branches prin-
cipales de l'horlogerie, de même que pour la 
confection des vêtements, de la lingerie, etc., 
doivent coïncider avec les vacances des écoles 
professionnelles, l'emploi des locaux et de 
l'outillage de ces dernières étant devenu in-
dispensable en raison du nombre croissant 
des apprentis et apprenties qui concourent 
pour l'obtention du diplôme et des primes dé-
livrés par l'Etat aux plus méritants. 
C'est à la fin de juillet seulement que nous 
pourrions disposer de la majeure partie des 
travaux de nos apprentis diplômés, donc trop 
tard pour les faire figurer à Genève au milieu 
de ceux réunis par les soins de la Société 
suisse des Arts et Métiers ou des cantons. 
Il nous a paru cependant 'qu'il ne serait 
pas sans intérêt pour les visiteurs de l'Expo-
sition nationale et tout spécialement pour 
ceux de nos confédérés qui étudient les 
moyens de rendre au travail manuel la place 
qui lui est due en relevant le niveau des con-
naissances professionnelles de nos ouvriers et 
de nos artisans par une impulsion nouvelle 
donnée à l'apprentissage, de jeter un coup 
d'œil sur l'ensemble des résultats obtenus 
dans le canton de Neuchâtel qui le premier 
en Suisse, a édicté des mesures législatives 
dans ce domaine. 
Nous avons réuni dans cette notice les do-
cuments nécessaires pour que le lecteur, 
après avoir pris connaissance des motifs qui 
nous ont engagé à légiférer en matière d'ap-
prentissage, puisse se rendre compte exacte-
ment de la méthode que nous avons suivie 
afiu de rendre effective l'application des deux 
principes généraux qui sont à la base de la 
Loi neuchàteloise du 21 novembre 1890 sur la 
protection des apprentis : 1° Tous les apprentis 
et apprenties indistinctement, doivent être 
l'objet d'une surveillance officielle depuis leur 
entrée jusqu'à leur sortie d'apprentissage : 
2° Tous les apprentis et apprenties suisses qui 
remplissent les conditions du programme 
d'examen sont admis sur leur demande à 
concourir pour l'obtention du diplôme délivré 
par l'Etat. 
Si modeste que soit la place occupée par 
cet aperçu de notre activité en matière d'amé-
lioration des apprentissages dans le grand 
tournoi qui réunit à Genève tout ce qui re-
présente les forces vives de notr Chère Patrie 
suisse, nous avons l'espoir que sa lecture 
sera un rayon de lumière pour les cantons 
confédérés qui se préoccupent aujourd'hui de 
remédier à l'insuffisance de l'instruction pro-
fessionnelle de la grande masse de jeunes 
gens destinés aux arts et à l'industrie. 
Les résultats acquis dans notre canton sont 
aussi une démonstration des heureux efferts 
que peuvent produire dans les questions du 
travail les efforts combinés des concitoyens, 
des sociétés professionnelles et de l'Etat. 
Neuchâtel, avril 1896. 
Département de l'Industrie et de 
l'Agriculture. 
Le commerce du Japon avec l'étranger 
Le Foreign office vient de publier le rap-
port qui lui a été adressé par M. Longford, 
vice-consul britannique à Tokio, sur le com-
merce extérieur du Japon pendant l'année 
dernière. 
Le commerce du Japon a été caractérisé en 
1895 par une activité extraordinaire. Natu-
rellement, la guerre avec la Chine a enrayé 
la consommation de tous les objets qui 
n'étaient pas absolument nécessaires à la vie; 
mais dès la conclusion de la paix, les affaires 
ont repris avec une intensité qu'on n'avait 
jamais vue dans ce pays. De nouveaux che-
mins de fer, des filatures, des usines, des 
docks ont été créés à profusion. On a vu les 
anciennes sociétés payer de larges dividendes, 
et leurs actions cotées à des cours tels que les 
étrangers ont cru à une spéculation effrénée; 
mais l'argent se présente encore en abondance 
et même son absorption par des placements 
qui ne sauraient être immédiatement rénu-
mérateurs n'a exercé aucune influence sur les 
objets de consommation courante. 
Dans tous les métiers, exigeant ou non un 
long apprentissage, il s'est produit une aug-
mentation très notable des salaires, et, tandis 
que les capitalistes anxieux de placer leur 
argent dans des sociétés par actions provo-
quent une demande de machines, de rails, de 
navires, etc., sur les marchés européens, les 
travailleurs ont pu, en dépit de la hausse des 
prix, mener un genre de vie d'un niveau plus 
élevé que jamais. 
Ces deux causes ont influé sur l'activité des 
affaires et sans pouvoir affirmer que la 
prospérité actuelle durera, il est intéressant 
de constater, au point de vue du manufactu-
rier européen, qu'il a été fourni une quantité 
suffisante de capitaux pour entretenir pendant 
plusieurs années des demandes importantes 
sur les marchés européens au nom des sociétés 
action s japonaises, d'autant plus que le plus 
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gros de la population s'abstiendra désormais 
avec peine de satisfaire les nouveaux besoins 
dont il a pris l'habitude. 
La question qui préoccupe le plus vos 
«lettrés» c'est la concurrence qu'on s'attend 
à voir faire d'ici peu aux produits européens 
par les Japonais. M. Longford ne semble pas 
s'émouvoir beaucoup de cette éventualité. Il 
suggère à l'association des Chambres de com-
merce de se procurer des échantillons au 
Japon et de les exhiber en Angleterre, 
dans les principaux centres manufacturiers. 
On verra alors, dit-il, si le bon marché des 
produits japonais n'est pas o"btenu aux dépens 
de leur qualité. C'est le cas pour la majeure 
partie des articles européens imités par les 
japonais. 
Bien entendu, les gens habitués au bon 
marché se résignent difficilement à payer 
plus cher, même de meilleurs articles, et les 
produits japonais pourront menacer les pro-
duits européens sur certains marchés de 
l'Extrême-Orient, mais de là au «péril jaune» 
il y a loin. La supériorité des Japonais, à 
l'heure actuelle, consiste dans le bon marché 
de la main d'œuvre : l'introduction du bien-
être dans leur pays et le contact des européens 
y mettront bon ordre. Les grèves, les syndi-
cats et la sollicitude des pouvoirs publics ne 
resteront certainement pas l'apanage des 
occidentaux. Plusieurs Japonais, après avoir 
vécu aux Etats-Unis, ont rapporté dans leur 
pays des idées plus ou moins socialistes. On 
peut être sur qu'elles y germeront. A ce point 
de vue le terrain est meilleur que chez nous 
puisque l'empire de Mikado était encore hier 
sous le régime féodal. 
* * 
Voici quelques indications sur le moyen de 
faire pénétrer nos produits chez eux en atten-
dant le jour très éloigné, sinon très probléma-
tique, où ils nous écraseront sous l'avalanche 
des leurs. 
Les Anglais envoient à leurs consuls de 
superbes catalogues. M. Longford conseille à 
ses compatriotes d'éviter cette dépense ; les 
catalogues sont inintelligibles pour la plupart 
des consommateurs. L'art de la réclame est 
encore dans l'enfance. Il y a là un vaste 
champ à explorer pour les Anglo-Saxons et 
spécialement pour les Américains mais cette 
constatation est pour nous d'un intérêt secon-
daire. 
Peut-on espérer retirer des résultats sérieux 
d'une mission spéciale envoyé par les Cham-
bres de commerce? M. Longford ne voit pas 
bien quelles informations nouvelles pourront 
rapporter des personnes faisant un court 
séjour dans le pays, sans expérience ou con-
naissance des habitants, incapables d'appré-
cier leurs goûts et leurs besoins toujours va-
riables. Il vaut mieux compter sur les com-
merçants qui résident dans le pays depuis 
longtemps et le connaissent bien. M. Long-
ford dit que les intérêts du manufacturier an-
glais sont bien placés entre les mains des 
marchands de leur nation appartenant aux 
meilleures classes, vivant au Japon depuis 
leur adolescence et joignant une longue expé-
rience à un instinct aiguisé des affaires. 
Voici maintenant une appréciation sur les 
mœurs commerciales des Japonais dont tout 
le monde pourra faire son profit. 
Ils répudient sans le moindre remords un 
contrat entraînant une perte insignifiante et 
l'opinion publique trouve cela parfaitement 
naturel. Du reste, les agents du gouverne-
ment prêchent d'exemple. 
Dans les contrats passés avec le gouverne-
ment pour la livraison de n'importe quel 
article, aucune excuse n'est admise au sujet 
du moindre retard, excepté le cas de « grève » 
ou de force majeure vérifié après une démons-
tration irréfutable. Des amendes qui varient 
de un cinquième à un dixième pour cent pour 
chaque jour de retard sont rigoureusement 
exigées. 
Chaque clause du contrat est examinée par 
les experts du gouvernement dans le sens 
littéral. Ils interprètent sans réserve les] ins-
tructions qu'ils ont reçues et ils exigent une 
exactitude qu'on ne demanderait dans nul 
autre pays au monde. Ils se fondent sur la 
plus légère différence dans la dimension ou 
la qualité d'un article, la moindre détériora-
tion, même lorsqu'elle ne peut en rien affecter 
l'utilisation parfaite des articles livrés, pour 
les refuser impitoyablement... ou faire rabat-
tre une somme considérable sur le prix con-
venu. 
Vers la fin de l'année dernière, des maisons 
belges et écossaises s'étaient engagées à four-
nir des tuyaux en fonte destinés au service 
des eaux de la ville de Tokio. Chaque tuyau 
fut examiné soigneusement au dehors et au 
dedans. La découverte d'une dépression pas 
plus grande que la tête d'une épingle à la 
surface d'un tuyau, suffisait pour le faire 
refuser... sauf réduction de prix considérable. 
Sur 2,500 tonnes importées de Belgique 
plus de mille tonnes ont été ainsi mises à 
l'écart. Sur 600 tonnes produites par les plus 
célèbres manufacturiers d'Ecosse, 150 ont 
subi le même sort, sous des prétextes absolu-
ment insignifiants et sans rapport avec l'utili-
sation de ces tuyaux. L'importateur est abso-
lument désarmé et il est obligé d'accepter les 
réductions de prix qui lui sont proposées s'il 
ne veut pas être exposé à revendre des objets 
ouvrés comme de la vieille ferraille. 
Cette manière de procéder, dit un Japonais 
qui en a beaucoup souffert lui-même, « est le 
résultat de notre longue éducation en art 
élevé. Nous avons été accoutumés depuis plus 
de trois cents ans à une exécution irrépro-
chable dans les travaux artistiques, et il est 
impossible de faire domprendre à nos jeunes 
novices, tous frais émoulus de l'Université où 
ils ont reçu une instruction purement théo-
rique, avec peu ou point d'expérience pratique, 
que la perfection naturellement exigée pour 
une œuvre d'art est impossible dans un tra-
vail absolument utilitaire ». 
Cette explication qu'on pourrait appeler 
« patriotique » est ingénieuse mais elle est un 
peu gâtée par la facilité avec laquelle les 
jeunes novices en question passent sur leurs 
scrupules théoriques, moyennant des rabais 
très pratiques. 
M. Longford ne croit pas que la présence 
d'un représentant expérimenté au moment de 
la livraison empêcherait ces méfaits tant que 
les Japonais n'auront pas appris à interpréter 
les contrats raisonnablement et libéralement, 
mais il suggère que son influence pourrait 
suffire souvent à amadouer dans une certaine 
mesure les agents récalcitrants ou tout au 
moins, quand ceux-ci hésiteraient, à faire 
pencher la balance en faveur de ses commet-
tants. 
Les dépenses ne seraient pas très considé-
rables, le coût de la vie étant en moyenne de 
moitié moins cher qu'en Angleterre. 
Trafic avec l'Angleterre 
A partir du 1er juin prochain, une nouvelle 
ligne sera ouverte à la navigation entre le 
continent et Londres par Ostende et Tilbury 
(avant-port de Londres), pour le transport en 
grande vitesse des marchandises; cette ligne, 
ensuite d'arrangements avec -les chemins de 
fer de l'état belge, sera exploitée par la société 
bien connue «John Cockerill». 
Cette entreprise, entièrement distincte des 
compagnies actuelles de transport à travers 
le canal, offre de grands avantages au trafic 
suisse pour l'Angleterre ainsi qu'au transit du 
Gothard. Il est prévu, au minimum, an départ 
par jour dans les deux directions : le passage 
ne nécessitera pas 6 heures et les opérations 
de douane à Tilbury se feront de nuit aussi 
(à la lumière électrique), de telle façon que 
les marchandises puissent être délivrées à 
Londres aussi rapidement que'possible. 
Les chemins de fer de l'état belge ont orga-
nisé, à l'arrivée et au départ à Ostende, des 
trains spéciaux de jonction. 
Cette nouvelle ligne est indubitablement la 
plus courte entre le continent et Londres. 
L'émigration au Transvaal 
Le consul d'Italie à Amsterdam a 
puhlié un intéressant rapport sur l'émi-
gration au Transvaal. 
En voici l'analyse : 
« Les chemins de fer concédés par le 
gouvernement du Transvaal à la Société 
des chemins de fer sud-africains sont 
construits pour la plus grande partie. Il 
reste seulement 160 kilomètres, de Kru-
gersdorp à Klerksdorp, auxquels on 
travaille encore. La société a confié la 
construction à des sous-traitants. 
Il y a des ateliers spéciaux pour les 
réparations du matériel roulant dans 
lesquels travaillent exclusivement des 
ouvriers européens, presque tous Hol-
landais; les Italiens y sont peut-être au 
nombre· de dix. Ces ouvriers gagnent de 
2 francs à 2 fr. 50 l'heure et travaillent 
53 heures par semaine. 
Les machines, les roues, etc., poul-
ies chemins de fer sont importées 
d 'Europe , principalement d'Angleterre 
et d'Allemagne. Ces deux pays ont cha-
cun une ligne directe de navigation par-
lant respectivement de Londres et de 
Hambourg. Les vapeurs anglais partent 
tous les neuf jours ; les vapeurs alle-
mands touchent Amsterdam et Naples 
une fois toutes les quatre semaines. 
Pour les travaux les plus durs, la 
société emploie des Cafres: les Euro-
péens ne pourraient pas entrer en con-
currence avec ceux-ci. 
La même société exploite aussi des 
mines de charbon et les ouvriers sont 
également des Cafres: seuls les .surveil-
lants sont Européens et gagnent de 400 
à 500 francs par mois. 
Une autre Société, qui a son siège à 
Paris, la Compagnie franco-belge des 
chemins de fer du Nord, de la Répu-
blique sué-africaine, construit le chemin 
de fer dit de Selali. Ses employés sont 
Français ou Belges et les ouvriers sont 
des Cafres. 
On construit beaucoup de maisons en 
briques à Johannesburg et à Pretoria, 
les surveillants des fours à briques sont 
Européens et les manœuvres sont re-
crutés parmi les Cafres. 
Les quelques employés italiens de la 
fabrique de dynamite gagnent 150 lires 
italiennes par semaine. 
Les ouvriers mineurs sont Cafres; les 
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ingénieurs, surveillants et ouvriers pour 
Ja préparation du quart sont Européens ; 
il y en a quelques-uns de nationalité 
italienne, notamment à Johannesburg, 
et ils gagnent jusqu'à 200 francs par 
semaine. 
L'agriculture n'est pas très dévelop-
pée. Le Boër préfère vendre ses terrains 
pour l'extraction du minerai qu'ils peu-
vent contenir, ce qui lui donne plus de 
profit. Une grande Société hollandaise 
s'était constituée en 1890 pour faire de 
l 'agriculture, mais elle n'a pas réussi. Il 
s'est formé cependant, dans ces derniers 
temps, des sociétés anglaises ayant le 
môme but et elles emploient des Cafres. 
Les ouvriers italiens qui veulent émi-
grer au Transvaal doivent, autant que 
possible, exiger un contrat de travail 
assuré qui les mettra en mesure de faire 
immédiatement des économies sérieuses, 
lesquelles pourront s'élever à un millier 
de francs chaque année. 
Le pain coûte cinq ou six fois plus 
qu 'en Europe ; un vêtement de travail 
coûte. 100 francs; un vêtement habillé, 
IGO francs: une paire de chaussure, 40 
à 50 francs. 
L'émigrant qui arrive sans contrat ne 
doit pas croire qu'il trouvera du travail 
immédiatement; il lui faut une certaine 
somme d'argent pour pouvoir attendre. 
Le Transvaal importe des machines 
de l'Angleterre et de l'Allemagne; des 
produits manufacturés de ces deux pays 
et de la Hollande; du beurre, du fro-
mage, des liqueurs de Hollande; des 
fruits, des légumes, des céréales de 
Natal, des bois d'Australie. 
Le commerce est presque exclusive-
ment aux mains des Anglais et des 
Allemands; cependant il y a à Pretoria 
et à Johannesburg des maisons d'impor-
tation hollandaise. 
Les émigrants cultivateurs, ayant des 
ressources suffisantes pour acheter des 
terrains ne manqueraient pas de pros-
pérer avec de l'économie et de l'activité. 
Voyageurs de commerce 
Le nombre des voyageurs auxquels des 
cartes de légitimation ont été délivrées s'élève 
à 19,118 (en 1894 : 18,653; en 1893 : 24,316). 
14,562 voyageurs représentaient des maisons 
suisses et 4556 des maisons étrangères. Parmi 
ces dernières, 3252 étaient des maisons alle-
mandes. En ce qui concerne les branches de 
commerce, les articles les plus Fortement 
représentés ont été les comestibles (par 5891 
voyageurs, dont 2807 voyageaient pour les 
vins), et les matières textiles (par 3390 voya-
geurs). 
Il a été délivré 1556 cartes payantes dont 
562 étaient collectives (c'est-à-dire au nom de 
plusieurs voyageurs de commerce de la même 
maisons et pouvant être utilisées à tour de 
rôle par l'un ou l'autre de ces voyageurs). Le 
produit des taxes de patente s'est élevé à 
221,700 francs (en 1894: 209,200 francs; en 
1893 : 310,650 francs). L'autorisation de 
voyager avec des marchandises a été donnée 
à 93 maisons de commerce, principalement 
pour les articles' suivants : horlogerie, bijou-
terie d'or et d'argent, pierres précieuses et 
articles de mode. 
Le tableau suivant donne des indications 
plus détaillées. 
1895 1894 1893 
Total des voyageurs 19,118 18,653 21.316 
Nationalité des rojageurs, soit de leurs 
maisons de commerce : 
1. Suisses 14,562 14,184 16,171 
2. Etrangers : 
Allemagne . . . 3,246 3,310 3,791 
France 794 653 673 
Italie 209 175 256 
Autriche . . . . 151 1£4 175 
Belgique . . . . 65 70 98 
Angleterre . . . 58 60 105 
Hollande . . . . 26 24 23 
Espagne . . . . 11 10 18 
Luxembourg. . . 3 1 3 
Etats-Unis. . . . 2 1 1 
Grèce, etc. . . . 1 2 2 
Total des voyag. étr. . 4,556 4,469 5,145 
Cote de l 'argent 
du 3o mai i8g6 
Argent fin en grenailles. . fr. 118.— le kilo 
PAUL DITISHEIM, fabricant, GHAUX~DE P0NDS, Rue de la P a C l 
P a r u r e s - M o n t r e s , C h â t e l a i n e s , B o u l e s , en modèles nouveaux. 
Modèles nouveaux 
livrables par retour ûu courrier : 
M o d è l e A (3 carions à la page) 
N0 1. — Papier lin fort, 500 pages, 
reliure soignée, toute toile 
noire, garnie de parchemin, 
étiquettes peau rouge, dorées, 
rentoncées . . . F r . 19,— 
N0 2. — Papier fin mi-fort, 500 pages, 
bonne reliure, toute toile, éti-
quettes papier . F r . 15.— 
M o d è l e B (6 cartons à la page) 
N° 3. — Papier surfin registre, re 
liure soignée, toute toile noire, 
garnie de parchemin, étiquet-
tes peau rouge, dorées, ren-
foncées . . . . F r . 22 .50 
N° 4. — Papier lin mi-fort, bonne 
reliure, toute toile, étiquettes 
papier F r . 18.50 
Feuilles spécimens à disposition. 
2 °/„ d'escompte au comptant. 
Four les envois an dehors: Fort en sus 
Se recommandent 
imprimerie artistique R. HiSFELI & F 1 
Chaux-de-Fonds. 
Maison de h Banque Rratttr & Ck nw Ltopold Robot, 10. 
Un bon ouvrier 
termineur habile pour montres 
argent, connaissant bien la boite 
genre soigné, trouverait à se pla-
cer avantageusement à la journée 
ou au mois. Certificats ou réfé-
rences sont exigés. Adresser les 
offres au Bureau du Journal sous 
chiffre 9 4 0 . 3711 
Un voyageur 
originaire de la Westphalie, 
connaissant bien l'article, cher-
che place de voyageur pour 
l'Allemagne du Nord et de 
l 'Ouest , ou représentations 
exclusives de fabriques de 
jer ordre, pour provinces dé-
terminées. 
On peut fournir cautions. 
Offres sous L . B . au Bu-
reau de ce journal. 3718 
Genre angla is . — Les fabri-
cants de montres 15 et 16 lignes 
argent 0,800 et 0,935, cuv. métal 
et argent, qualité bon marché 
sont priés de remettre leur adresse 
à Henri Robert & Fils, Chaux-de-
Fonds. 3724 
Atelier de Damasquinage 
e n t o u s g e n r e s 
Prix les plus avantageux 
Exécution t rès soignée 
Travail durable et solide 
Toujours nouveautés en 
d é c o r s . 
Se recommande 
R . S T F G M U L L F R , 
Peintre-décorateur 
3721 Rue du Stand, St- lmier . 
Machines-Outils d'horlogerie 
à vendre 
A vendre faute d'emploi, plu-
sieurs tours perceuses pour horlo-
gers et mécaniciens, taraudeuses, 
machines à sertir, à arrondir, à 
faire les pignons, ainsi que plu-
sieurs poulies pour transmissions, 
renvois volants, établis portatifs 
etc., etc. (H5428X) 
S'adresser à l'Usine des 
Charmil les , Rue de la Dôle, 
Genève. 3722 
UN REPRÉSENTANT 
horloger connaissant toutes les 
parties de la montre simple et 
compliquée cherche encore une 
ou deux représentations ayant 
rapport à l'horlogerie, 
Adresser offres c a s e 4 3 
3723 La Chaux-de-Fonds. 
Fabr i ca t ion d 'Horlogerie 
SPÉCIALITÉ de MONTRES QUANTIÈMES 
pour tous pavs 
ARNOLD BERGER, 
V7t r u e D a n i e l Jea.nI2icIia.rcl, 
3363 CHAUX-DE-FONDS H35GC 
RAVEURS 
ggf^gei r & I i ^ 
EDURUSSEL 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS ENTOUS GENRES 
Mar <jue s deFab r ique 
ENREGISTREMENTAU BUREAU FEDERAL 
MÉDAILLES JNSIGNE s JETONS 
UN COMMERÇANT 
disposant de quelques capi-
taux cherche à les placer dans 
une entreprise où il pourrait 
être employé aux écritures, 
connaissance de la fabrication 
d'horlogerie et de plusieurs 
langues. 
Ecrire sous B. Y. au bureau 
du journal. (11706 G) 372.1 
P. JUNOD, Comptable 
47, Rue Léopold Robert. 47 
B u r e a u d e R e p r é s e n t a -
t i o n , C o m p t a b i l i t é s , C o r -
r e s p o n d a n c e dans les 3 lan-
gues nationales. (H 1706 C) 3726 
230 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
Société des Fabriques de spiraux réunies 
2, Rue de ia Serre N E U C H A T E L Bue de Ia Serre, 2 
Spiraux en tous genres 
pour Chronomètres, Montres de poche, Manomètres, etc. 
Fabrication de montres fantaisie 
de toutes variétés 10, Id et 12 
lignes or, argent et acier. 
Albert Se'mon 
3230 S t - l m i e r . 
H. KLEINERT & Cle, Bienne 
Aciers anglais et de la Slyrie. 
Laitons, Métaux pour tous les~usages 
de l'horlogerie. — Représentants 
des Lailonneries "Wieland & Cie, à 
UIm s/D. 3452 
Fabrication d'Horlogerie 
de 9 à 12 lig. or, argent, acier, 
en tous genres et pour tous pays. 
Pour l'Allemagne à tous titres, 
jçontres parures argent , émail, 
avec broches fantaisie variée. 
Spécialité de grandes pièces 
ancre, en plaqué, argent niel, 
peinture. 3486 
CH. DULCHE, Doubs 67 
Chaux-de-Fonds. 
Appliques photominiatures 
pour montres argent et acier 
J. SCHORPP-VAUCHER 
Doubs 107, Chaux-de-Fonds. 3372 
Pour les fabricants 
de cadrans ™ 
Pâte à imprimer 
g é l a t i n e u s e , I"" qualité 
jaune frs 3 .— le kilo 
blanche . . . . » 4.— » 
Toujours en magasin chez 
A. STAMtVIINGER, BERNE 
Fabrique d'Horlogerie 
Spécialité de petites montres fantaisie 
en tous genres 
L QUARTIER 
Rue Céard, 2 
G E N È V E 
Achat et vente d'articles courants 




Genres anglais 13 à 18'" 
remontoir à TBB Bt taoli. 
16 à 20 lignes à clef. 
Métal, acier et argent. 
Genres allemands 13 à 18'" 
remontoir a vue, argent galonné, 
métal et acier. 3418 
Tous les autres genres sur de-
mande. Articles réguliers, qualité 
garantie, prix modérés. 
L A M A I S O N 
Paul JEANNOT 
6, Avenue de la Grenade 
GENÈVE 
achète au comptant tous genres 
de montres pour l ' E s p a g n e et 
l ' A n g l e t e r r e ainsi que toutes 
nouveautés. 3684 
Société d'Horlogerie de Granges (Soiewe) 
E . O b r e e l l t , successeur 
FABRIQUE DE FINISSAGES 
à clef et remontoirs de 11 à 23'" dans tous les genres 
Spécialités pour l'Angleterre, l'Amérique et les Colonies 
Remontoirs et pièces à clef à cercle, 
3650 demi-calotte et calotte pleine 
Nouvelle boite de montre «Hermétique» 
Boîtes de montres 
sans charnière 
••^EVEJ->... 
· > Q4Qt fy 
Les contrefacteurs 
seront poursuivis 
avec toute la rigueur 
des lois 
Pour concessions et 
monopoles s'adres-
ser à Monsieur 
Emile FLOTRON à 
Madretsch 
Cette boite, d'une simplicité étonnante, réa-
lise la plus grand économie, élégance et solidité 
connue jusqu'à ce jour. 
Elle peut se faire avec tous les métaux, 
s'adapter à tous les calibres de toutes grandeurs , 
ainsi qu'aux chronographes et rattrapantes. 
Monsieur Emile FLOTRON, propriétaire 
du brevet, a seul la fabrication des boites argent, 
métal et acier. 
Monsieur Georg5 PERROT, à Genève, a seul 
la concession pour la fabrication de la boite d'or. 
M. Flotron et M. Perrot fabriquent, comme 
par le passé, tous les autres genres de boites. 
Messieurs Edouard HEUER & Gie, fabricants 
d'horlogerie à Bienne, sont seuls concession-
naires pour chronographes et rattrapantes en 
boites hermétiques. 3133 
IMPRESSIONS PAR PROCÉDÉS A BASE PHOTOGRAPHIQUE 
GLÏPTOGRAPHIE Phototypie 
0
^ GEORGE WOLF, Bâle ***£« 
Ateliers: Unt. Heuberg, n°4 et n° 41 Rue Ste-Elisabeth, 
Téléphone n" 231 Bureau : Unterer Heuberg, n° 2 Téléphone n< 231 
Les procédés spéciaux à la maison conviennent particulièrement 
à la reproduction exacte des pièces et détails d'horlogerie. 3462 
La maison réunissant dans ses ateliers tous les procédés des arts 
graphiques) lithographie, typographie, etc.) est à même de soigner 
entièrement chez elle et avec discrétion tous les travaux confiés. 
Fabrique d'Ebauches et Finissages 
H e n r i J e a n n i n - R o s s e l e t , F l e u r i e r 
S p é c i a l i t é s : Genres anglais 3/ ' plat, à clef et à remontoir, 
ancre et cyl. 
3/i plat. cyl. et ancre cle côté, roue d'échappement à la quart et 
au pont: couvre-rochet ovale ou autre. 
Pièces à ponts cal. Paris nickel ou laiton. Tous ces genres se 
livrent dans les grandeurs de 15 à 21 Hg. en qualité irréprochable 
cle facture et d'avancement provenant d'un travail consciencieux et 
d'un outillage perfectionné. 3707 
Tous les autres genres sur demande. — P r i x m o d é r é s 
Représentation | 
U n négoc ian t de C h a u x - d e - F o n d s , s é r i eux , avan tageuse -
m e n t c o n n u d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , p o s s é d a n t b o n n e et 
forte c l ientè le , d e m a n d e la r e p r é s e n t a t i o n de g r a n d e s 
f a b r i q u e s d 'ho r loge r i e en g e n r e s c o u r a n t s , s o i g n é s e t 
s p é c i a u x , p o u r v is i te r la cl ientèle de C h a u x - d e - F o n d s e t 
d u c a n t o n d e Neuchà te l . — Exce l , ré férences à d i spos i t i on . 
Adr. les offres par écrit, sous chiffres A. B. C , bur. du journaL 
I m p r i m e r i e d e la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e ( R . Haefel i & C i e), C h a u x - d e - F o n d s . 
